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rales auxquelles Al. Seuue a consacré une série de beaux mémoires
(vers 1890) et qu'il désigne sous le nom de
Kilos s'obtiennent en établissant des relations algébriques non plus
entre les coordonnées complexes des éléments géométriques, mais
entre les composantes réelles de ces coordonnées. Par exemple
les formes dites d'il en mite à variables complexes conjuguées
représentent les éléments géométriques envisagés par Segre et peuvent
è! re étudiées plus facilement par les méthodes géométriques.

Les variétés hyperalgé briques comprennent comme cas
particulier celles qui sont formées par les éléments réels d'une variété
algébrique donnée. L'étude des questions de réalité ou de forme
n'est pas assez cultivée actuellement, il y a toutefois lieu de
mentionner les im portantes recherches de Hilbeht, Klein, J i ll et
d'autres. D'autre part il y a les travaux relatifs à YAnalysis
et Ses recherches sur la forme des courbes intégrales des équations

di Here n tie lies.
On a considéré récemment en géométrie une nouvelle espèce

de points complexes (points bicomplexes, etc.); on a aussi employé
avec avantage une nouvelle espèce de nombres complexes, par
exemple les nombres a -\-bs7où Co.} comme le fait Study duns
sa (ieometrie der Dtjnamen

Nous rappelerons également qu'on a aussi créé une nouvelle
branche géométrique en restreignant le champ des points, par
exemple en envisageant seulement les points aux coordonnées
entières Minkowski, leome trie der Zahlen), ou les points aux
coordonnées rationnelles (Poincahl, JoMath.WO I), Ces exemples,

auxquels on pourrait en ajouter encore beaucoup d'autres,
font ressortir les rapports de plus en plus étroits entre la Géométrie

et .l'Analyse, et nous sommes convaincus qu'ils rendront de
grands services à l'une et à L'autre de ces sciences.

La conférence de AL Wiktinoeii Vienne) traite des leçons de
Hiemann sur la série hnjpergéoniétrique.11 s'agit de l'examen des
méthodes contenues dans des leçons faites il y aura bientôt
cinquante ans, mais qui. sont d'une importance fondamentale dans
certaines questions actuelles de la théorie des fonctions. AL Wir«
tinger passe en revue ces questions, puis il donne un aperçu des
directions diverses dans lesquelles se sont développées les
méthodes de Iii emanu.

SÉANCES DE SECTIONS

iro section.1 Arithmétique et Algèbre.

Les séances ont été présidées successivement par AIM. Knisskh,
Lchotii, Slliwaxoff, Netto.

1 Le compte rendu de celle section a él e rédige d'après les notes de M. O. Cr n n (Hambourg-) II. F.
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L. — M. Gordan Erlangen parle de la résolution des équations
du 6'' degré. Il part du groupe ternaire de eollinéation du 360e

ordre établi par Valentiner et étudié également par \\ iman. Ce

dernier avait montré que ce groupe est holoédriquement isomorphe

avee le groupe alterné à six éléments et, qu'après adjonction
de la racine carrée du discriminant, il peut être envisagé comme
groupe4 d'une équation générale du sixième degré. MM. A alex-
tixkh Copenhague etAYimax l psala présentent ([iielques
remarques au sujet de cotte communication.

2. — Al. Köxn; Budapest a fait une communication des plus
importantes ; elle avait pour objet de que
peut être conçucommeun ensemble bien En raison de son
grand intérêt elle avait attire4 un nombre considérable de con-
grossistes.

11 s agit du ne affirmation de M. G. Gaxtop et mentionnée par
Ai. lliuiEirr dans ses Problèmes au congrès de
Paris1, e\n 1600. Al. König montre ([lie cette atlirmation d'après
laquelle on peut mettre leeontinu sous forme d'un ensemble
bien ordonné.ne peut être acceptée. Sa démonstration procède
d une4 manière4 indirecte. PIIe suppose que le continu est
équivalent à un ensemble bien ordonné et donne cette hypothèse sous
forme4 d'une équation. En utilisant les propriétés de la théorie des
ensembles, notamment un théorème établi par AI. Bernstein,
Al. König montre epi'ii y a contradiction. Sa communication est
suivie d une discussion à laquelle prennent part A1A1. G. Cantor,
Hilbert et SehœnHies ; il n'a d'ailleurs été soulevé que de simples
remarepies et non des objections contre la demonstration. AI. Cantor

s est toutefois re;servé un examen plus approfondi du problème.
3. — La communication de Al. Capelli Naples est une contribution

h lathéorie des nombres,spécialement au théorème de
Fermât. Soient a e4t b deux nombres n'avant aucun facteur com-
m un cl cp la fonction d Eulcr; Al. Capelli établit quelques propriétés

relatives à

a'mod/;et mode/

5. — Hockvaîî Graz examine la determination des
linéaires d'une forme algébrique ,* elle est suivie de quelcpics remar-
([Ue4s laites par A1AI. Lüroth et Landsberg.

->• Al. («ildbeiu; _CJ.ir.isti.ania a établi pour les équations linéaires
aux dilférences une théorie analogue à celle de AIAI. Picard et
\ e4ssiot pour les équations différentielles linéaires : il en a exposé
les theorcmes fondamemtaux relatifs a la timorie (.les groupes.

6. — AL AlixkowsKi Geettingue a présenté une communication
sur la (icometrie des nombres et concernant spécialement des pro-

1 Compte rendu du ('auprès\p.7(1-71. — Le résumé de la conférence a été publié dans
L'Eus, math.. 2-année. 19(l(i. p. 349-355.

L'Enseignement niathém.. (>-' année : 1904. 20
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blêmes relatifs à des réseaux i Zahlen fitter}, tels que ceux qui se

rencontrent dans la déterminaiion des unités dans les corps
algébriques. Cette communication était accompagnée de projections
de figures empruntées principalement aux corps algébriques
cubi(pies.

7. — \ enait ensuite la conférence de M. Iliriuan ((ucttino-ue)
su/' (es fondementsdeV'Arithmétique.Llle avait attiré un ip'and
nombre de membres appartenant aux autres sections.

M. Hilbert remarque d'abord, que tandis que les conceptions sur
les fondements de la (îéométrio ont pris une forme assez claire, il
n'en est pas de même dans le domaine de l'Arithmétique, où régnent
encore les tendances les plus diverses. Le conférencier fait un
exposé critique de ces différents points de vue. Kiîo'xeckkk envisage

les nombres entiers comme base de l'Arithmétique I« Dieu a

crée les nombres entiers, le reste est l ouivre des hommes »}.3JiS —

bert le (jualihe de dopma ticien,parce que d une part il n'approfondit

pas assez, puisque la notion de nombre entier peut être
ramenée à des elements plus simples, ainsi que le montrent
notamment les recherches de Dedekind; d'autre part, parce qu'il es!
impossible de partir des nombres entiers pour établir la théorie
des ensembles et celle des nombres irrationnels. Le point de vue
empii'ûjne de 1 Irmiuoi/i z laisse à désirer dès le début, parce que
l'on ne peut arriver à la considération (h4 fin fini par un
dénombrement, (juiisTOFi'iiL serait un opportunist parce qu'il veut
présenter les propriétés et théorèmes des nombres irrationnels dans
une forme telle qu'ils semblent être ceux des nombres rationnels.
La kc;.k serait un logicien ;il cherche à établir les bases de
l'Arithmétique en les soumettant à une logique aristotélienne étroite, à

tel point, ainsi qu'il I avoue lui-même, que bon arrive à des
paradoxes qui. sont en contradiction avec la théorie des ensembles.
M. Hilbert ne peut accepter le point de vue «adopté par Dhdekixo,
malgré le £>Tand mérite que celui-ci. s'est acquis par son exposé
des bases de l'Arithmétique; sa critique s'adresse surtout à la
méthode adoptée par Dedekind pour introduire l i n fini et qui lui
forait donner la qualification de irnscendantaQuant à sa propre

conception des fondements de l'Arithmétique, elle pourrait être
qualifiée d'axiomatiqoie,parcequ'elle tend à réunir par un lieu
(droit et dans leur développement successif les principes logiques
et les principes mathématiques; les premiers doivent être délivrés
de Fétroitesse de l'ancienne logique. M. Hilbert fait ensuite un
court exposé — mal lieu rcusement trop bref, en raison du temps
limité accordé à chaque communication — de sa façon d'envisager
les notions fondamentales de la Logique et les principes
mathématiques. Cette importante communication a été suivie de remarques

faites par MM. Kümo (Budapest et (i. Caxtok Halle
8. — M. Yohonoï [Varsovie a fait une communication une
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propriété dudiscriminent des fonctions entières qui n'était connue
que pour les congruences quadratiques. Si une fonction entière
à coefficients entiers à une variable et de degré n peut être décomposée

en v facteurs irréductibles (mocl./O, son discriminant vérifie

la relation (— l)7l"~v, le premier membre représentant le

symbole de Legendrc, pétantun nombre premier, premier
1). — M. Wim an l psala a montré que les propriétés de la

théorie des groupes d'une équation métacyclique du LU ordre
permet de donner une expression explicite des racines d'une
pareille équation.

10. — M. Lœwy iFribourg, Br.) a exposé ses recherches sur
certains problèmes de réductibilité et d'irréductibilité dans la
théorie des groupes de substitutions linéaires et y et il a

montré les liens entre ces problèmes et la théorie des équations
différentielles linéaires et homogènes.

— M. Stephanos i Athènes) a examiné une catégorie d'équations

fonctionnelles dont il a obtenu les solutions les plus générales

; à citer, entre autres l'équation.

CXzMV ,r) (.r _ r)1-1 (/ I, 2,
x — y J 1< i-

12. — Dans sa communication On products additive Fields.
M. L. B. W ilson (New-Haven) sc plaçant au point de vue des
théories de G ibis, a donné une définition générale de la multiplication

basée sur la loi distributive de Grassmann, puis il a étudié
quelques cas spéciaux de multiplication. Elle a été suivie d'une
discussion entre MAL Jahnke et Wilson.

Id. —M. Lug. Ai a ller (Constance a parlé des travaux lai ssés par
L. Schroder et dont il a entrepris l'examen en vue de leur publication.

2° section. Analyse.
Les séances ont été successivement présidées par AI NI. 11 u R E ET,

Schwarz, Mittao-Leefler, Iundelöf, Hadamard, Levi-Civita.
1. — M. Schlesinger (Berlin) a parlé du Riemann

dans la théorie des équations différentielles et des travaux récents
qui s'y rattachent.

2. — M. Bor.ei. i Paris), continuant ses travaux dans la théorie
des (onctions, a exposé ses recherches sur des
fonctions continues par des polqnomes.

:l — AL linjjert (Goettingue) a présenté une communication
sur les équations intégrales.

'». — M. Y oRONoi (Varsovie) a examiné le ci
l'aide des fonctions cylindriquesydes sommes doubles

2 f [pnr-J- 2qmn rn2), où p
2 -j- 2 m 2

est une forme quadratique positive à coefficients entiers.
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